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M GR G A U M E 
SES Œ U V R E S — SON I N F L U E N C E — SA P O L É M I Q U E 

Parmi les survivants de celte grande école catholique dont 

M . de MÀISTRE fut le véritable père et le maître réel, il en est 

un qui nous semble devoir fixer l'attention des nouveaux ve­

nus dans l'arène que, malgré son âge, il n'a point abandon­

née, et où nous le voyons souvent encore figurer, dans de 

brillantes passes, avec des armes nouvelles qui nous reste­

ront pour continuer ses bons combats. 

La famille à laquelle appartient ce puissant polémiste, aura 

marqué dans les annales religieuses du siècle. On le rap­

pelait justement à l'occasion delà mort du regretté chanoine 

GAUME, l'auteur de plusieurs publications exégétiques et pieu­

ses fort estimées ; les GAUME ont tenu à honneur de suivre 

une ligne aussi droite qu'inflexible, qui leur assure l'estime 

(1) Par M . le chanoine ANT. RICARD . Paris, GAUME FRÈRES et J . DUPREY, 

éditeurs, 3 , rue de l'Abbaye. 
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reconnaissante de tous ceux qui savent apprécier la constance 

et la fermeté dans les convictions, en un temps où les meil­

leurs ont connu de si étranges défaillances. Les éditeurs ca­

tholiques de ce nom, frères de réminent prélat auquel nous 

consacrons cette étude, ont donné eux aussi de rares exemples, 

en se préoccupant surtout dans leurs entreprises, quelquefois 

colossales, toujours remarquables, des grands intérêts de la 

cause à laquelle leur illustre frère a donné tant d'éclat. 

I 

M e r
 GAUME aura eu, selon nous, et comme nous espé­

rons le démontrer par un rapide examen de ses œuvres 

grandes ou petites, le mérite de bien s'être rendu compte 

de la maladie de son temps. D'autres ont cherché à diriger 

le mouvement antireligieux, pour lui faire prendre une ligne 

de tra\crse qu'ils espéraient ramener au droit sentier,, comme 

si des négations de principe pouvaient, jamais conduire à des 

affirmations. 

Mieux avisé fut, dès son premier ouvrage, l'auteur du Ca­

téchisme de Persévérance, dont dix éditions successives ont 

affirmé le succès rapide et constant. 

Le siècle niait le surnaturel. M g r Gaume s'est proposé 

d'attaquer l'ennemi de front. Il opposera, suivant l'heu­

reuse expression d'un éloquent dominicain, « le radica­

lisme des affirmations au radicalisme des négations. » La 

méthode des concessions lui semble fatale à l'intégrité de 

la doctrine, inutile môme au succès de l'apologiste catholi­

que, indigne de la sincérité de nos convictions. Cette règle de 
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conduite apologétique restera inflexible dans ses mains, du 

premier jour de sa virilité aux jours encore radieux de sa 

vieillesse sacerdotale. 

Il la montra, dans toute sa netteté loyale, dès les premiè­

res pages de ce Catéchisme de Persévérance, que tous nous 

avons lu avec tant d'attrait dans notre jeunesse pour le re­

lire, comme un modèle et un guide, quand nous avons été 

chargés d'enseigner les autres (1). 

On a dit de cette grande œuvre qu'elle était un tableau 

complet de la religion sous toutes ses faces dogmatiques, 

morales, historiques, disciplinaires, liturgiques et symboli­

ques. Mais on n'a pas assez fait remarquer ce qui en cons­

titue, croyons-nous, le plus réel mérite. 

La notion du surnaturel, selon la doctrine si lumineuse et 

si vraie de l'évèque de Tulle, doit rouler uniquement, quand 

on veut l'exposer dans sa belle théologie, sur la centralisa­

tion qu'exerce la figure de JÉSUS-CHRIST sur tout le plan divin 

des créations. En exposant la doctrine, M r
 GAUME n'a garde 

de manquer à cette règle, et son œuvre pourrait s'intituler : 

Le Rayonnement de Jésus-Christ dans la Religion. 

Divers auteurs ont tenté de reprendre en sous-œuvre cette 

entreprise ; leurs travaux, remarquables à divers titres, man­

quent de cette unité, et parlant de cet intérêt, qu'assure au 

(1) « La'doctiine du Catéchisme de Persévérance^ a dit M« R DONNET, arche­
vêque de Bordeaux, est puisée aux meilleures sources. Le slyle de cet ou­
vrage est clair, attachant, vif et pénétrant. Le plan en est vaste et embrasse à 
la fois l'histoire du christianisme et des ordres religieux, l'exposition des 
dogmes, l'explication de la morale, des sacrements et des cérémonies de l'É­
glise. La méthode employée par l'auteur est celle qu'ont suivie avec tant 
de succès les IVres grecs et latin?, celle enfin que FÉNELON et plusieurs 
grands évêques désiraient qu'on <it revivre parmi nous. » 
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Nous avons compté sept ouvrages de M8' GAUME, OÙ cette 

tendance particulière se révèle avec le plus d'évidence, bien 

Catéchisme de M** GAUME la pensée-mère qui en a dicté le 

plan et le développement. 

Nous la retrouvons, cette même pensée féconde et admi­

rable, jusque dans ces petits livres qui devaient initier à. la 

grande exposition de la doctrine catholique et qui sont heu­

reusement devenus classiques entre tant de mains. Nous 

voulons parler de Y Abrégé du Catéchisme de Persévérance, 

arrivé li sa trentième édition, du Catéchisme des M ères ̂  et du 

Petit Catéchisme des Mères, délicieux petits ouvrages qui 

suffiraient, comme aurait dit Gerson, à assurer la recon­

naissance de l'Église à leur auteur. 

L'éloquent évoque de Poitiers Ta fait ressortir, ces jours-

ci, avec une vigueur d'exposition incomparable ; la grande 

plaie du sir-clc, c'est l'envahissement du Naturalisme, cette 

erreur perfide et féconde que le Concile du Vatican a cru 

devoir tout d'abord, atteindre et frapper. 

Cette comiction, qui avait inspiré l'exposé complet et 

la doctrine surnaturelle dans le Catéchisme de Persévérance, 

porta M8' GAUME à étudier de plus près, et avec quelques 

développements, les points où l'attaque du Naturalisme lui 

parut le plus nuisible, et où il lui semblait utile de réveiller 

les notions de la foi dans toute leur netteté et sans amba­

ges. Voyons sur quels sujets le zélé prélat fit porter l'atten­

tion du clergé et des catholiques. 
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